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LE FAIT DU JOUR

« Ma boussole :

pas de
compromis

avec le RN »
: I uj f Le nouveau ministre de l’Éducation nationale
Pap Ndiayenousaccordesa premièreinterview. Il revient

sursanomination chahutéeetnousdévoile sespropositions
pour renouer la confianceavec le corpsenseignant.
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C’EST SA PREMIÈRE inter
view deministre. Silencieux
depuis sanomination, qui a

fait polémique,Pap Ndiaye, le
nouveauministrede l'Éduca-
tion nationale— seulesurpri-

se dunouveaugouvernement

Macron,auxantipodesde son
prédécesseur,Jean-Michel
Blanquer - nous areçusplus
d’une heure etdemie.Rue de
Grenelle, vendredi matin. Un

portrait de SamuelPaty -
déjà là dutempsdeBlanquer
— trôneenbonneplace. C’est
d’ailleurs àunhommage au
prof assassinéparun terro-

riste en2020que Pap Ndiaye
avait consacrésonpremier
déplacement. Il aaussi con-

servé le vastebureaude
l’ancien ministre de l’Éduca-
tion JeanZay. Sur une étagère,

on remarque deuxpetites
répliques de camionshaïtien
et africain. Ndiaye,dansun
sourire : « Ça, ce n’est pas

mon prédécesseur.»Comme
si, parles objets,il traduisait
sonsouci« d’échapperàune
alternative simpliste », selon
sesmots, entre« la continuité

180°».

Noussommesen pleine crise

politique, lescouloirs

bruissent d’un possible

remaniement.
Vous ne vous sentezpas
en position instable ?
Jesuisau travail normale-

ment, d’arrache-pied.Ensuite,

la viepolitique estfaite d’alé-
as, particulièrement en ce
moment.Mais quepuis-jefai-

re ? Je nepeux pasêtreen
suspens,dans l’attentedeje

ne sais quoi, le ministère non
plus. Mais, comme les stoï-

ciens nous l’ont appris,
soyons indifférents àcesur
quoi nousn’avons pasprise.

Comment avez-vous vécu

votre nomination
au gouvernementet vous

attendiez-vous à ceque
çatanguesi viteet si fort ?

Dans mon travailuniversitai-

re, j’ai réfléchi à desquestions
qui pouvaientavoir trait à des
expériencesvécues précé-

demment par despersonnali-

tés comme ChristianeTaubi-

ra. Elle a dûsubir, quandelle

était ministredela Justice,des
attaquesd’une très grande
violence.Donc, je medoutais
bien que la droite radicale

re outrancièreet mensongè-

re. Oui,je ne suis pasunper-
dreau de l’année.

Quel lien faites-vous entre

les attaquescontre Christiane
Taubira et celles

que vous avez subies ?

Il y adeuxcaractéristiques
qui entrentenjeuà proposde

cesattaques.Elles visent des
personnesde couleur et des

personnesqui, dansleur vie
publique et intellectuelle,ont
témoigné d’engagements
contre lesdiscriminations et
leracisme.S’iln’y avait pas ce

deuxième volet, il n’y aurait
pasdesujet.C’est la combi-
naison desdeuxà la fois qui

exaspèrecelles et ceux qui
m’attaquent.

Vous avez aussi essuyé

des critiques sur le fait que
vosenfantsétaientscolarisés

dansun établissement privé,

élitiste. Que répondez-vous?
Ils sont aujourd’hui scolarisés
dansun établissementprivé
qui est souscontrat et, donc,
qui remplit une missionde
servicepublic et ils étaient
scolarisésavanten REP +.

Il y a desmoments qui, dans
le développementdel’enfant,
peuvent être compliqués.

d’enfantspour lesquels,à un
moment, lesconditionsd’une
scolarité sereineet heureuse

n’étaient plus réunies.

Les électeursontadressé
un messagesévère

àEmmanuel Macron fors

deslégislatives. Quel
enseignemententirez-vous ?
Une volonté de rééquilibrage

etde renforcementdurôle du
Parlement,c’est bien la con-

clusion de cetteélection. C’est
unmessagesur la méthode,
une invitation àécouterles
parlementairesde manière
accrue,à s'écarterle plus pos-
sible de tout cequi peutrame-

ner à la verticalité dupouvoir

exécutif II faut procéder
autrement.C’est peut-êtrema
naïveté denouvel arrivant en
politique, maisje ne renonce
pasà l’idée quenous puis-

sions construiredesmajori-
tés visantlebien commun.

Et sur le fond ? N’y a-t-il pas
aussiun message
surle projetdu président ?

Oui, c’est un message
d’humilité et de modestie
qu’ont voulu envoyercertains
électeurspar rapportau pro-

jet présidentiel.La réélection
duprésident hors
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89députésRN à l’Assemblée.
Est-ce un tournant?
Non, au sensoù la pentereste
la même. Onvoit bienquele
Front national estenessor
évident depuisquaranteans,
avecpeut-êtreune accéléra-

tion récemment.Cetteentrée
massiveà l’Assemblée natio-

nale témoigne de son
implantationdurable. Évi-
demment, si l'on continue en
pointillé cettecourbe en se
projetant dansles annéesà
venir, la question gravissime

del'accessionduFront natio-

nal aupouvoirne relèveplus

de la fantasmagorie. L'heure
estgrave.

Regrettez-vous que LREM

ait prôné le « cas parcas »

en casdeduel Nupes - RN,

entrelesdeux tours
deslégislatives ?

Est-ce qu’il n’y a pasquelque

chosequi s’est fissuré

dansla digue?

Cettequestion-là s’est fissu-
rée depuislongtemps, enréa-

lité. Si jeme réfère aux entre-

deux-tours desélections
présidentiellesde 2017 et de
2022, Jean-LucMélenchon
n’a pas été d’une clarté
remarquable.« Pasunevoix
pour le Front national », je
crois que c’était sonexpres-

sion... On a connudesappels
au front républicain plus fer-

mes que cela dansle passé.

Mais cette formule a aussiété
retenue par votre camp lors

desélectionslégislatives...

Mais ce n’est pas que la
République enmarche seule.

Il y a un continuum qui
témoigne de l’effritement du

front républicain. Celui-ci a

quandmêmebienexistéun
peupartout, maispas suffi-

samment. Commejevous l’ai
dit, moi, je suis d'unegénéra-

tion pour laquelle il n'yapas

de compromisàavoiravecle
Front national. C’est ma
boussolepolitique.

les voix du RN ». Partagez-

vous cepoint de vue ?

Cen’est pasunvocabulaire
queje reprendraisà mon
compte. Il y a desrègles
républicaines. Par exemple,
on répond aux questions
dans l’hémicycle ou on
échangeau sein descom-

missions quellequesoit la

couleur politique desparle-

mentaires. Mais je suisentré
dansma vie citoyenneà

20anspar la lutte contrele
Front national,et cettebous-
sole, je nela perdspas.

Yannick Jadotaccuse
Emmanuel Macron d’avoir
« perdu saboussole

républicaine en étanttrès
ambigusur leRN»...

Ce queje saiset cequeje
sens,c’est que le présidentde
la Républiquea lui aussiune
boussoletrès claire. Jene suis

pasenaccord avecYannick

Jadot. Etjepensequechacun
doit balayer devant sa porte
sur cette question.Ducôté de
la Nupes,j’ai entenduaussi
beaucoupde chosesambi-

guës. Il y a dequoi réfléchir
pour tout le monde.Le Front
national,pour moi, c’est
la ligne rouge.

Ce qui signifie que, pour vous,

il n’est pasdansl’arc
républicain ?
Le Rassemblementnationala
une longuehistoire qui
s’ancre profondément dans
l’antirépublicanisme.Ce n’est
pasparce que le Frontnatio-
nal parle de Républiquequ’il
est républicain. Lorsque l’on
propose la préférencenatio-

nale, onsort de la République

telle qu’elle aétépensée,telle

qu’elle est affirmée, dans la

Constitution. La République,

pour moi, ce n’est pasunique-

ment la République del’ordre.
C’est aussila Républiquequi
accueille. La République bien-

veillante. C’est la République
de l’école. L’école accueille
tous les enfants, quelle que
soit leur nationalité.

Serez-vous l’anti-Blanquer
ou allez-vous vous inscrire

danslespas
de votre prédécesseur?
Il me semble essentiel
d’échapperàunealternative
simpliste qui seraitsoit la
continuité parfaite, soit le

à y

auradeséléments de conti -

nuité forte avecmon prédé-
cesseur. L’école, c’est le lieu

dessavoirs fondamentaux.
Là, je suisdans la continuité.

On retouche,on améliore,
maisonne changerien fon-

damentalement surParcour-

sup, la réformedulycée... Et il

yauradesinflexions nouvel
les etfortes.

Lesquelles?

L’école française neréussit
passur tout, enparticulier du
point devue desinégalités
scolaires. Elle sedébrouille
très mal avec les enfants
défavorisés.Cette situation
n’est pasacceptable.C’est
mon point dedépart : est-ce
que, oui ou non,onadmet
ces inégalités scolaires '?

C’est doncune priorité, à

laquelles’ajoute la question
del’environnement.

Vous voulez «verdir »

l’école ?

Il y aungrossujetsur lesbâti

mentsscolaires,mal équipés
pour résisteraux vaguesde

chaleur. Il n’est paspossible
qu’on ferme quasiment des
écolesquand lestempératu
resdépassent 35 C. Les col
lectivités locales sont char-

gées dubâti scolaire,maison
peut être une force d’impul
sion. Le deuxièmevolet de

cette politique environne-

mentale, cesont lescontenus
pédagogiques. Jeviensdesai
sir le Conseil supérieurdes
programmespour que lesdif-

férentes disciplines intègrent
defaçonbeaucoupplussubs

tantielle lesthématiquesliées
au réchauffementclimatique

etàl'environnement. Enfin, il

y auraun troisième point
d’inflexion, parrapport à mon

prédécesseur,avec une insis-

tance marquéesur le bien-

être desélèveset deséquipes

éducatives. L’école, ça doit
êtreaussile lieu dubien-être
etde l’accueil.

Lessyndicats d’enseignants
attendentun changement
de méthode.

Quelle serala vôtre ?

Le premier point essentiel
pour moi estde renouerun
dialogue sincèreet respec-

tueux, mais quis’était disten-

du cesdernièresannées,avec

lesorganisations syndicales
et la communauté ensei-

cogestionet nous ne serons
pas d’accord sur tout. Je veux
aussi aller à larencontrede la

communauté éducative, car
cen’est pasdans le bureaudu

ministre qu’on échangeavec
lesenseignants.

Compte tenude l’absence
de majorité absolue
à l’Assemblée nationale,

commentcomptez-vous agir
si vous ne pouvez paspasser

par desgrandstextesde loi ?

Le ministère de l’Éducation
nationalenecomptepaspar-

mi les ministères les plus
actifs d'unpoint de vue légis-

latif. Cequi fait que lesdiffi-

cultés auParlementque vous

évoquez vont peut-être
moinsaffecter ce ministère
que d’autres. Bien sûr, il ya la

question du budgetqui va se
posercetautomne. Jene
sous-estime pas lesdifficul-
tés, mais il faudralesaborder

une par une de manière
pragmatique.

Vous avez annoncé

pour la rentrée une grande
concertationavec

la communautééducative.
Pourquoi ce Grenelle

de l’éducation bis ?
Nous sommesà l’opposé d’un
Grenelle. Il s’agira de concer-
tations à l’échelle desécoles
pour construire des projets
pédagogiquessi possible
innovants. Nousn’agissons
pasdansla verticalité, mais
nous soutenonsdesinitiatives

qui mettent l’accent sur la

dimensioncollective.

C’est-à-dire ?
L’école telle qu’elle estclassi-

quement organisée,c’estun
face-à-face entrel’ensei-
gnant et sa classe.Dans les
étudeseuropéennessur la

réussitescolaire oul'attracti-

vité dumétierd’enseignant,
onvoit que, quandonpense
collectivement l’enseigne-
ment, lesrésultats etla satis-

faction desenseignantssont
meilleurs.C’est ce qui sefait à
Marseilleactuellement dans
l’expérimentation menéeau
sein de59écoles.

Rendre le métierd’enseignant
plus attractif, c’est aussi

revaloriser lessalaires.

Quand aurontlieu leshausses

promises par le président

de la République ?

La haussede rémunération

dansla viepolitique française.
Mais cette réélectionestsous-

tendue pardesmotivations
diverses,qui ne tiennent pas
toutesà uneadhésionfranche

et massive auprojet prési-

dentiel. Il ya une hétérogénéi-

té au seinde ses58% du
secondtour qui, aufond, s’est
reflétéedansles élections
législatives.
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parts.La premièreseranon
conditionnée et s’appliquera
à tous lesenseignants.Cequi

implique depasserle salaire

dedépartdesjeunesau-des-

sus des 2 000€ net. Ce sera

en 2023. Parailleurs,nous

La question
gravissime
de l’accession
du Front national
aupouvoir nerelève
plus de la
fantasmagorie.
L’heureest grave.

LL
Le premierpoint
essentielest
derenouerun
dialoguesincère
etrespectueux, mais
qui s’étaitdistendu
cesdernièresannées,
aveclesorganisations
syndicales
etla communauté
enseignante

mettronsenplaceunepart
salariale conditionnée àdes

tâches nouvelles.Il s’agit
de mieux rémunérerles
enseignantsetd’ajouter un
bonuspour ceuxqui vou-

dront aller plusloin.

De combienet pour
quelles tâches?
Cesont desdiscussions que

nousallons avoir avec les
organisationssyndicales.Il y
a aussiune enveloppe budgé-

taire à caler.

Cinq millions d’heures
de cours perdues en 2019,

lesderniers concours
enseignantsqui nefont pas

le plein... Y aura-t-il un prof
devantchaqueclasse

en septembre?
Oui, il y auraun prof devant
chaqueclasseà la rentrée.
À partir du 22 août,nous
mettonsenplacedes cellu-

les, dans chaque académie,
qui vontrégler les difficultés
là où elles seposent.C’est
vrai, nous avons un problè-

me de recrutement, donc
nousferonsappelàdescon-
tractuels. Mais il faut relativi-

ser : cetyped'enseignement
représente1 % dansle pre-

mier degré et8 % dans le
seconddegré,avec des
variationsrégionales.

Quid desabsencesde moins

de quinze joursnon

remplacées ? Pourquoi
n’abaisse-t-on pas ceseuil ?

C’est un grandproblème,
maisnosmoyensnesontpas
illimités. Il faut réfléchir à la
meilleure manièrede faire

queles absences— qui sont
légitimes - soient compen-
sées. Nous voulonsfaire en
sortequ’une absencedu pro-

fesseur d’histoire-géogra-
phie, par exemple,soit com-
pensée par soncollègue,
disons, de français. Mais
attention, paspour que le
professeur defrançais fasse
de l’histoire-géographie Il

utiliseracesheurespour faire

unedouble dosedefrançais
et, quand le collègued’histoi-
re-géo reviendra, il compen-

res defrançais.

D’autres parades?

On réfléchit aussisur les
temps deformation, qui sont
une raison desabsences
devant la classe. Peut-être
faut-il que cesformations ne
soient plusorganiséessurle
tempsd’enseignement ? Le

mercrediaprès-midi, typi-

quement, pourrait être
mieux utilisé.

Les sessionsdejob dating
organiséespar plusieurs
rectoratspour recruter

desprofs entrente minutes

ont choquéla profession.

Comprenez-vous

cettecolère?

Le termedejob dating, je ne le

reprends pasàmon compte.
Cela neme convient pas : il

laisse entendrequ’on ades
procéduresexpéditivespour

recruter. Or, en réalité,c’est
tout unprocessus: onn’est
pas engagéen trenteminutes'

Là où la situation est la plus
tendue,à Versailleset Créteil,
onvoit que cen’est pasaussi
expéditif que la manièredont

cela aétécaricaturé.

Quid desmathématiques
au lycée enseptembre?
Dans le tronc commun de lre,

il y aura1 h30demaths sous
forme facultative pour tous
leslycéensqui lesouhaitent.

Y a-t-il déjà beaucoup

de lycéens inscrits

à cetteoption ?

Pastant que cela.Il y a plu-

sieurs facteurs : d’abord, on l’a
annoncétard. On n’a aussi
sansdoute pasétéformida-

bles dans la communication
puisque nosremontéesfont

état d’un certain flou sur le
sujet. Résultat,il n’y aurapas
d’énormes effectifs en sep-

tembre pour cette heure et

demie. Tout cela peutnous
encouragerà passeraucarac-

tère obligatoire en2023,c’est
l’hypothèse la plus probable.

Comment va sedécliner

l’expérimentation menée

à Marseille pourune plus
grandeautonomiedesécoles,
et notammentle recrutement
des profs parles directeurs
et directrices ?
Lesdébatsqui seront organi

sés à la rentrée scolairedans
chaqueétablissement, par

encourager les communau-

tés éducativesàimaginer des
projetsdansla foulée de ce

qui se fait à Marseille. La

montée enpuissancesefera
de façon raisonnable. Il faut
voir commentonpourrapas-

ser dequelques écolesmar-

seillaises à tout le pays.

Vous n’employez pas
le mot « autonomie » ?

Je le manie avecprécaution.
D’aucuns nous soupçonnent

devouloir introduire des
principesde libéralisme ou de

concurrenceeffrénée dans
cesécoles,mais ce n’estévi-

demment pas de cela qu’il
s’agit. Il s’agit de donner des
possibilitésaux équipes
pédagogiques,qu’elles n'ont
paspour l’instant, comme le
recrutement de postesà exi-

gence particulière.

Plus 19 % d’élèves en situation

dehandicapen cinq ans.

Et pasassezd’AESH
(accompagnantsdes élèves

en situation dehandicap).

Allez-vous en recruter ?
Il faut quedevéritables car-
rières d’AESH sedessinent,et

non plus desCDD. On est en
train de réfléchir àleur stabili-

sation avec unvolume d’heu-
res suffisant et une rémuné-

ration associée.

Avez-vous les résultats
de l’évaluation sur lesports
de signes religieux

ostentatoiresà l’école ?

Nous avonslessignalements

pour la période dedécembre
àmars: ils sont globalement

stablesetmêmeen légère
baisseavec627 signalements
d’atteinte auprincipe de laïci-

té, soit 9 demoinsquelors du
dernierbilan dedécem-

bre 2021. Mais onconstate
une haussepour les tenues
religieusesqui représentent
22 % dessignalements.C’est
lié auphénomènedesabayas
fie vêtement ample tradition-

nel desfemmesmusulmanes).
J’aidécidéd’avoir une évalua-

tion mensuelleà partir du
mois de septembreplutôt que

trimestrielle, pouravoir moins
d’attente surceschiffres.

Comment sont traitées
cessituations?

Il ya parfois deséclats com-

me au lycée Charlemagne,à

refusé une candidate uoilée
aubac,déclenchantun inci-
dent) maisonprocèdelocale-

ment, avec l’expérience et le

bon sensdeséquipes péda-

gogiques. Celapeutaller jus-

qu’au conseil dediscipline si

la tenues’inscrit dansune
démarche religieuseet con-
trevient à la loi de 2004. On

négocie aussiavec lesjeunes.
Car, quandonestado,on
aime provoquer.La tenuene
signifie pasnécessairement
un engagementdans une
démarchereligieuse.

Dans le tronc
commundelre,

ilyauralh30
demathssousforme
facultative pour tous
les lycéens
qui lesouhaitent
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La rémunération
desprofesseursdesécoles
En euros netpar mois,classenormale

2 500

1640€
Échelon2

(annéede

titularisation)-------------1830 € |________________
I I

2503C

2B4<
2™L1

2072€ I_____|

1930 € |

•*--------*¦
1715€|

1666€ 1

----------'

1 500
«J

1451€
Échelon1
(annéedestage)

Lecture: il fautquatre ans

pourpasser

du10eéchelon(2 339€)
audernieréchelon(2 503 €)

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Ie 5e 10e 15e 20e 25e 30e

«---------------------ANNÉES D’ANCIENNETÉ

SOURCE:MINISTERE DE EEDUCATIC'N NATIC'NALE(AU 28 JANV.2022). LP/IINFOGRAPHIE.

RuedeGrenelle, Paris(VIIe), vendredi.Le ministre indique que,sur la périodede décembre àmars, lessignalements

d’atteinte au principedelaïcité àl’école sonten légère baisse,maisen haussepourles tenues religieuses.

Paris (VIe), Palais-Bourbon, le 22juin. Face à l’arrivée de89députés RN à l’Assemblée, Pap Ndiaye

déplore l’« effritement du front républicain ».
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Rue de Grenelle,

Paris (VIIe), vendredi.

Pap Ndiaye définit

trois priorités pour l’école
française : la luttecontre

lesinégalitésscolaires,

la question

environnementaleainsi

que le bien-être desélèves

etdeséquipeséducatives.
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